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En 1999, le réseau AGRIBEA était mis en place avec pour charge la coordination des recherches en
matière de bien-être animal à l’INRA. Constitué au départ d’une quarantaine de chercheurs, AGRI-
BEA s’est rapidement élargi à l’intérieur et à l’extérieur de l’INRA Il compte aujourd’hui 128 membres
dont moins les deux tiers appartiennent à l’INRA, les autres étant des enseignants-chercheurs des uni-
versités ou grandes écoles ou des ingénieurs d’instituts techniques. AGRIBEA a mis en place une ani-
mation scientifique sous la forme de séminaires trimestriels sur des sujets d’intérêt général pour la
compréhension du bien-être animal : douleur, émotions, éthique des relations homme-animal,… AGRI-
BEA a également incité des réorientations de recherches afin d’aborder la question des états men-
taux des animaux. Dans le domaine du bien-être animal, AGRIBEA contribue à la lisibilité à la fois des
équipes INRA auprès de leur direction générale et de l’ensemble des équipes de recherches françaises
auprès de nos interlocuteurs étrangers, facilitant ainsi le montage et l’insertion dans des projets euro-
péens de large envergure. 
Mots-clés : bien-être animal , comportement, stress, attentes sociétales.
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In 1999, AGRIBEA was set up to coordinate animal welfare research conducted by INRA (French
Institute for Agronomy Research). Initially made up of some forty researchers, AGRIBEA expanded rapidly
both within and outside INRA, to include 128 members, of which less than two thirds are from INRA,
the other members coming from universities or technical institutes. AGRIBEA organizes scientific semi-
nars every quarter, on topics of general interest focused around animal welfare: pain, emotions, ethics
in human-animal relations, etc. AGRIBEA also stimulated new research avenues to address the question
of mental states in animals. AGRIBEA improves the visibility of INRA work within the institution, as well
as of all French research, thereby helping exchanges within large international research projects. 
Key words : animal welfare, behaviour, stress, societal expectations.
SUMMARY
• INTRODUCTION
Le souci du respect du bien-être animal est né de la prise
de conscience des conditions de vie des animaux et de
leurs capacités à ressentir de la souffrance. Ainsi, le livre de
Ruth Harrison « Animal machine » publié en 1964 a été le
déclencheur d’une politique au Royaume-Uni visant à pro-
téger les animaux utilisés par l’homme : mise en place du
comité Brambell (BRAMBELL, 1965), construction des cinq
libertés par le Farm Animal Welfare Council (Farm animal
welfare council, 1992), etc… En France, les enquêtes d’opi-
nion montrent que la protection des animaux est devenue une
priorité sociétale (OUEDRAOGO, 1998 ; LATOUCHE,1999a
1999a, 1999b). Se faisant l’écho de cette attente sociétale,
le Conseil de l’Europe a adopté une série de conventions, s’ac-
cordant sur la nécessité de protéger les animaux. Ainsi les
conventions de protection des animaux en cours de transport,
dans les élevages et lors de l’abattage ont été adoptées res-
pectivement en 1968, 1976 et 1979. Elles ont été ratifiées par
24, 27 et 19 pays européens. Ces textes généraux sont sui-
vis de recommandations par espèces. Par exemple, la conven-
tion de protection des animaux dans les élevages a été sui-
vie de recommandations pour l’élevage des porcs (1986, en
cours de révision), des bovins (1988), des petits ruminants
(1992), des poules pondeuses (1995), des ratites (1997), des
canards (1999), des oies (1999), des animaux à fourrure
(1999), des dindes (2001). Deux recommandations sont à
l’étude, pour les lapins et les poissons d’élevage. Les ini-
tiatives du conseil de l’Europe ont également stimulé l’éla-
boration de directives par l’Union européenne : directives
européennes de portée générale (1978, 1998) ou concernant
spécifiquement l’abattage des animaux (1974, 1993), le
transport d’animaux vivants (1977, 1990, 1995, 1997, 1998),
l’élevage des poules pondeuses (1986, 1988, 1995), des porcs
(1991, 2001), des veaux (1991, 1997), le gavage des oies et
canards (1998), l’utilisation de la l’hormone bovine soma-
totrope chez les vaches laitières (1999). Recommandations
et directives sont basées sur les connaissances techniques et
scientifiques permettant d’apprécier l’impact des pratiques
humaines sur le bien-être des différentes espèces utilisées.
A côté de ces mesures réglementaires, des programmes
mettant en avant le souci du bien-être animal sont mis en place
par des producteurs ou des distributeurs : par exemple,
Candia et Lactel pour la filière lait, les magasins Cora, Mac
Donald. 
Afin de répondre plus efficacement à cette attente socié-
tale, nouvelle par rapport aux objectifs antérieurs de la
recherche agronomique qui visaient la productivité et plus
récemment la qualité des produits, l’INRA a mis en place en
1999 le réseau AGRI Bien-être Animal (AGRIBEA) pour
coordonner les différentes recherches menées au sein de
l’Institut sur le thème du bien-être. 
• QUE RECOUVRE LA NOTION DE BIEN-ÊTRE
DES ANIMAUX D’ÉLEVAGE ?
En anglais, le terme « welfare » inclut à la fois la notion
de bien-être et celle de  protection. La protection découle
d’une attitude empathique et implique une responsabilité de
l’Homme envers les animaux dont il a la charge (animaux
de ferme, de compagnie, de laboratoire ou maintenus en cap-
tivité).  Le terme « well-being » recouvre uniquement le bien-
être et peut s’étendre à d’autres catégories d’animaux non
concernés par la dite protection. Toutefois, les questions sou-
levées par le bien-être des animaux s’appliquent essentiel-
lement aux animaux vivants sous la dépendance de l’Homme.
Dans ce texte, nous parlerons essentiellement de « bien-être»
et peu de protection animale.
La notion de bien-être animal est un « objet social » qui
découle de la conception de l’animal en tant qu’être vivant
et sensible. Cette conception est inscrite dans la réglemen-
tation française (art. 256 du code rural), de même que dans
le traité d’Amsterdam de l’Union Européenne (1999). Elle
trouve son origine notamment dans les mouvements de
protection des animaux. Le bien-être des animaux domes-
tiques est maintenant inscrit dans des perspectives socio-éco-
nomiques. Ainsi, dans les négociations agricoles au sein de
l’Organisation Mondiale du Commerce, la Commission
Européenne a défendu la nécessité « d’une approche intégrée
de la sécurité alimentaire incluant non seulement la pro-
duction des aliments per se mais permettant également
d’étendre l’implication de l’Union Européenne au niveau
international» (2002).
Aussi la nécessité de pouvoir « objectiver » la notion de
bien-être s’est-elle imposée. Restait à définir comment le bien-
être, objet social, pouvait être transformé en objet de
recherche.
• LES QUESTIONS DE RECHERCHES
Du côté des sciences humaines et sociales, les questions
auxquelles il est nécessaire de répondre sont nombreuses :
- comment se situe la notion de bien-être animal dans les
conceptions philosophiques et éthiques de la relation de
l’homme avec le monde vivant ?
- comment envahit-elle le public : pourquoi le consom-
mateur veut-il des produits respectueux du bien-être des
animaux ? 
- quelle est l’image du bien-être des animaux pour le
citoyen ?
- quel est l’impact de la prise en compte du bien-être ani-
mal en élevage sur l’économie de la production ?
- …
Du côté de la biologie, le bien-être a traditionnellement
été assimilé à l’adaptation. Par exemple, le bien-être est par-
fois défini au regard des efforts que l’animal fournit pour
s’adapter à son environnement (BROOM, 1996). Un animal
qui peut s’adapter aisément dans un environnement respec-
tueux de ses besoins physiologiques et comportementaux, est
réputé être en état de bien-être optimal. A l’opposé, l’animal
qui ne peut atteindre cet optimum, parce que l’environnement
qui lui est fourni ne lui permet pas d’exprimer ses besoins
comportementaux, est réputé être en état de mal-être.  Ainsi,
étudier le bien-être des animaux a souvent consisté à décrire
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le répertoire des réactions d’adaptation comportementale et
physiologique face à une situation donnée. Cependant, cette
approche se heurte à une impasse car elle ne permet pas d’ac-
céder aux états mentaux des animaux qui sont pourtant cru-
ciaux. En effet, considérer l’animal comme un être sensible
et en conclure qu’il a droit au bien-être suppose qu’il n’est
pas doté uniquement de réponses réflexes à son environne-
ment mais qu’il est capable d’interpréter celui-ci et d’en res-
sentir des états mentaux. En fait, le bien-être est un état sub-
jectif que l’on doit chercher à mesurer objectivement
(DAWKINS 1990). Les animaux ont des capacités de per-
ception et de représentation du monde, associées à une
affectivité positive aussi bien que négative. De telles capa-
cités d’interprétation ont été mises en évidence – encore que
l’on ne connaisse pas encore leur étendue exacte – et il a été
montré qu’au moins dans les situations extrêmes, ils expri-
ment des réactions de détresse similaires à celles des humains
(ROLLIN, 1998; VEISSIER et BOISSY, 2000). C’est pour-
quoi, il est apparu absolument nécessaire de passer de la
simple description des réactions à l’environnement à l’iden-
tification des processus mentaux sous-jacents au bien-être.
De l’analyse de ces processus, doit dépendre la définition
d’indicateurs de bien-être utilisables chez les animaux, ceux-
ci devant servir à l’évaluation de leurs conditions de vie du
point de vue de l’animal.
• L’ORGANISATION DES RECHERCHES SUR LE BIEN-ÊTRE
ANIMAL À L’INRA, AU DÉPART DU RÉSEAU AGRIBEA
Historiquement, les recherches en bien-être animal à
l’INRA ont été réparties dans plusieurs départements (Economie
et Sociologie Rurale, Elevage et Nutrition des Animaux,
Physiologie Animale, Hydrobiologie et Faune Sauvage(7)…),
voire plusieurs directions scientifiques (Animaux et Produits
Animaux, Société Economie et Décision). 
Au départ du réseau AGRIBEA, les recherches menées
dans les différents départements portaient :
- sur la neurobiologie des comportements adaptatifs, au
département de Physiologie animale (Tours, Bordeaux) ;
- sur l’adaptation comportementale aux situations d’éle-
vage, au département Elevage et Nutrition des Animaux
(Clermont, Tours, Rennes) ;
- sur les conditions d’abattage, au département de
Transformation des Produits animaux (Theix) ;
- sur la sensibilité des poissons aux composantes physico-
chimiques du milieu, dans le département
d’Hydrobiologie et Faune Sauvage (Rennes).
Quelques travaux étaient conduits dans le département
Economie et Sciences Rurales (ESR) sur les représentations
sociales du bien-être animal et leur impact sur les compor-
tements de consommation (Ivry, Rennes).
A cette dispersion géographique et administrative des
équipes s’ajoutait une diversité disciplinaire (comporte-
ment, physiologie…) et thématique. Malgré des programmes
communs favorisés par les actions antérieures (AIP Science
du comportement, 1994-1997), les interactions entre groupes
restaient limitées. Elles étaient quasi inexistantes entre les bio-
logistes et les chercheurs de sciences sociales.
En 1998, le groupe d’animation transversale
« Comportement animal, bien-être, éthique et technolo-
gie » concluait à la nécessité d’une structuration de ces
recherches. Aussi le réseau AGRIBEA a-t-il été créé, puis mis
en place début 1999. R. Dantzer, F. Lévy et I. Veissier ont été
chargés de sa coordination.
• LES OBJECTIFS DE LA COORDINATION
La mise en place d’AGRIBEA visait  à :
(a) mettre en réseau les chercheurs travaillant dans le
domaine du bien-être animal, afin de rompre les isolements
et développer les synergies entre groupes ; 
(b) ouvrir les préoccupations de bien-être animal à
d’autres groupes
- à l’intérieur de l’INRA : équipes autres que les équipes
de comportement ou de physiologie du stress,
- à l’extérieur de l’INRA : instituts techniques mais
aussi et surtout universités et grandes écoles (vétéri-
naires, agronomiques) ;
(c) construire des interactions fortes entre sciences bio-
logiques et sciences sociales et humaines ;
(d) faire évoluer les chercheurs dans leur démarche afin
de passer de l’approche adaptative du bien-être à l’appré-
ciation des états mentaux ;
(e) favoriser le passage à l’échelon européen par une
meilleure visibilité des recherches françaises dans le domaine
du bien-être animal.
• LES MOYENS MIS EN ŒUVRE
Construire et étendre le réseau
Au départ, le réseau AGRIBEA était constitué d’une qua-
rantaine de chercheurs INRA appartenant à 12 équipes des
départements cités plus haut. Ce noyau de départ a rapide-
ment essaimé à l’intérieur et à l’extérieur de l’INRA. Des
éthologistes universitaires ont rejoint rapidement le groupe,
ainsi que des ingénieurs des Instituts techniques (Institut de
l’Elevage, Institut Technique du Porc, Institut Technique de
l’Aviculture). Actuellement, le réseau compte 128 membres,
dont 78 chercheurs INRA, 31 enseignants-chercheurs des uni-
versités ou d’écoles supérieures, et 15 ingénieurs de l’AFSSA
ou des instituts techniques. Deux chercheurs étrangers fran-
cophones sont également rattachés au réseau. Un large
éventail de disciplines y est représenté : les éthologistes et
les physiologistes constituent toujours le noyau dur du
réseau mais des zootechniciens, des généticiens, des épidé-
miologistes, des philosophes, des économistes et des socio-
logues en font également partie (figure 1).
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(7) Ces trois derniers départements ont partiellement fusionné. Désormais les chercheurs concernés issus de ces trois départements sont dans le nouveau département Physiologie
Animale et Systèmes d’Élevage (PHASE).
Animer le réseau
Une particularité essentielle du réseau a été la mise en place
d’une animation scientifique afin d’une part, d’ouvrir la com-
munauté scientifique travaillant dans le domaine du bien-être
animal aux différentes approches scientifiques et d’autre part,
de favoriser une prise en charge commune des priorités du
réseau, par un examen régulier des protocoles et des résultats
des actions menées pour les différentes priorités retenues.
Depuis juin 1999, trois à quatre séminaires AGRIBEA sont
organisés chaque année, sur des sujets d’actualité : émotion,
douleur, cognition, statut de l’animal… (tableau 1). Ces sémi-
naires sont volontairement transdisciplinaires. Des invités, sou-
vent ne travaillant pas dans le domaine strict du bien-être ani-
mal, sont conviés à donner des conférences afin d’apporter un
éclairage extérieur. Ces séminaires rassemblent générale-
ment 30 à 40 participants, INRA ou extérieurs à l’INRA. Ils
ont permis de construire une culture commune et de pré-
ciser les objets de recherche. Ainsi, grâce aux interventions
de psychologues, nous avons pu trouver des moyens d’abor-
der les processus mentaux sous-jacents au bien-être animal
(cf.communication dans ce même volume). 
Ces séminaires sont aussi le lieu privilégié d’interactions
entre des biologistes et des chercheurs en sciences sociales.
Un séminaire AGRIBEA par an est dédié aux sciences
sociales. De plus, au cours des autres séminaires, ayant pour
thème un secteur de la biologie, le regard des sciences
sociales est apporté par un intervenant (philosophe, anthro-
pologue…). En parallèle, en 2000 – 2001, des séminaires ayant
pour thème « animal et animalité » et portant sur les rapport
entre les hommes et les animaux non humains ont été orga-
nisés par l’unité STEPE (département ESR) et des chercheurs
en biologie y ont participé en tant qu’invités ou auditeurs. Ces
rencontres ont permis aux biologistes de mieux comprendre
le statut de l’animal et ses origines dans notre société occi-
dentale et de sensibiliser les membres du réseau aux problèmes
éthiques posés par l’élevage et l’expérimentation. En retour,
les séminaires de biologie ont pu faire progresser la réflexion
des chercheurs en sciences sociales sur l’épistémologie en
matière de bien-être animal. 
Faire progresser les recherches 
Au plan de la coordination des recherches, le renouvel-
lement des approches a été possible grâce au regroupement
des forces autour d’actions prioritaires choisies de manière
à dépasser les approches adaptatives du bien-être. Ainsi, la
question des états mentaux a été développée et des travaux
sur les émotions et sur la douleur des animaux d’élevage,
inexistants à l’INRA auparavant, ont été entrepris. Trois
actions ont été mises en place, évaluées dans leur principe
et leurs résultats par des rapporteurs extérieurs et soutenues
financièrement par AGRIBEA :
- le projet « Emotions et cognition » (coordinateur :  A.
Boissy, du département Elevage et Nutrition des
Animaux, puis Physiologie animale et systèmes d’éle-
vage) vise à caractériser la capacité des animaux d’éle-
vage à évaluer leur environnement en termes de dimen-
sions élémentaires (soudaineté, nouveauté, prévisibilité,
contrôlabilité, caractère affectif positif ou négatif), afin
de déterminer le registre des états émotionnels décou-
lant de cette évaluation; des modifications comporte-
mentales et physiologiques spécifiques à certaine de ces
dimensions, ont été mises en évidence chez les petits
ruminants et les cailles : ainsi la soudaineté d’un évé-
nement provoque des sursauts et une tachycardie, alors
que sa non-familiarité provoque plutôt une réduction de
la variabilité de la fréquence cardiaque ; par ailleurs, ces
deux dimensions ne sont pas évaluées de manière indé-
pendante par les animaux (l’évaluation de l’une
influence celle de l’autre), ce qui laisse supposer l’exis-
tence d’émotions modales ;
- le projet « Emotions liées aux ruptures sociales »
(coordinateur : P. Orgeur, département de Physiologie
animale, puis Physiologie animale et systèmes d’éle-
vage) vise à apprécier l’impact des ruptures sociales
(séparation mère-jeune, instabilité sociale,…) sur le
jeune animal, ces ruptures étant fréquentes en élevage,
alors que les animaux utilisés appartiennent à des
espèces sociales ; 
- le projet « Douleur et pratiques d’élevage » (coordi-
nateur: J. Servière, département de. Physiologie animale,
puis Physiologie animale et systèmes d’élevage, et M.
Hay, école vétérinaire de Toulouse) vise à préciser les
capacités de perception de la douleur des animaux
d’élevage et à évaluer la douleur provoquée par certaines
interventions (castration, gavage…).
Dans chacun de ces trois domaines, l’approche compa-
rative est privilégiée. Les actions menées et les principaux
résultats obtenus sont présentés  au cours de communications
de cette séance.
Communiquer, s’ouvrir à l’extérieur 
La taille du réseau nécessite une communication interne
organisée. Celle-ci est assurée au travers : 
- du site web AGRIBEA (http ://www.tours.inra.
fr/BienEtre/accueil.htm) qui donne à la fois des infor-
mations sur le réseau (programme des séminaires,
actions en cours, …) et sur les manifestations extérieures
relatives au bien-être animal (annonces de congrès) ;
- de la lettre d’information diffusée après chaque sémi-
naire et qui reprend les comptes-rendus des séminaires. 
Ces documents, accessibles à tous, sont aussi le moyen
de faire connaître les activités du réseau à l’extérieur et d’at-
tirer de nouveaux membres.
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AGRIBEA soutient la participation des chercheurs fran-
çais aux congrès organisés à l’étranger ayant trait aux prio-
rités thématiques du réseau. 
AGRIBEA soutient également la participation des cher-
cheurs français au réseau européen COST 846(8) « Measuring
and monitoring farm animal welfare » et utilise le COST pour
tisser des relations avec nos homologues étrangers. AGRI-
BEA aide au montage de projets européens par un soutien
financier pour les réunions de préparation (cf. infra). 
• LE BILAN DE QUATRE ANNÉES DE FONCTIONNEMENT
Des cinq premières années de fonctionnement
d’AGRIBEA, ressortent un certain nombre d’éléments très
positifs : 
- la thématique « bien-être animal » a essaimé largement
au sein de l’INRA et en dehors de celui-ci, comme l’at-
testent l’extension rapide du réseau et l’élargissement des
disciplines présentes dans le réseau, ainsi que les asso-
ciations entre équipes INRA et équipes extérieures.
Certaines de ces associations sont formalisées ; c’est le
cas de l’association de certains enseignants-chercheurs uni-
versitaires ou du secteur privé à des équipes INRA (par
exemple, un enseignant chercheur de l’université de
Clermont et un de l’Institut supérieur agricole de Lille sont
associés à l’Unité de Recherches sur les Herbivores
(département de Physiologie animale et systèmes d’éle-
vage). D’autres associations sont plus temporaires, dans
le cadre des projets de recherches soutenus par AGRIBEA
ou dans le cadre de la formation de jeunes chercheurs
(deux assistants de l’Institut  national agronomique Paris-
Grignon et de l’Ecole vétérinaire de Lyon ont réalisé leur
thèse en étroite relation avec des équipes INRA
d’AGRIBEA). AGRIBEA a favorisé le démarrage de tra-
vaux sur le bien-être animal en dehors de l’INRA, en
apportant la garantie qu’un chercheur isolé dans une équipe
serait inséré dans un solide réseau de collaborations ; 
- les objectifs d’AGRIBEA ont été intégrés dans la stra-
tégie scientifique des départements INRA les plus
concernés (Elevage et nutrition des animaux, Physiologie
animale, puis aujourd’hui Physiologie animale et sys-
tèmes d’élevage et Génétique animale). Ainsi, les trois
actions de recherches incitées par AGRIBEA (cf.supra)
ont été inscrites dans les projets des équipes concernées
et dans ceux de leurs départements. Elles ont entraîné
des réorientations importantes des équipes de recherche
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(8) COST : Réseau de COopération Scientifique et Technique (financement de la Commission Européenne).
L’action COST 846 a démarré en 2001 et est prévue pour une durée de 5 ans.
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Violence et non-violence envers les animaux
AGRIBEA : bilan de quatre années de fonctionnement
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Tableau 1 : Séminaires AGRIBEA. (* n° de la lettre AGRIBEA où figure le compte-rendu du séminaire).
: création de structures de laboratoire, mise en œuvre
de travaux  de thèse (tableau 2). En outre, ces actions
ont nécessité une concertation étroite entre les équipes
afin d’harmoniser les approches : cadre théorique com-
mun pour le projet « Emotions et cognition», protocoles
expérimentaux élaborés en commun, échanges de
méthodologies,… Ceci a permis de rendre plus efficace
le dispositif de recherche, en limitant les doublons et
favorisant les complémentarités ;
- un partenariat entre biologie et sciences sociales a
débuté. Même si ce partenariat mérite d’être consolidé
et inscrit dans la durée, il a d’ores et déjà permis que les
chercheurs travaillent ensemble sur des actions ponc-
tuelles, comme la publication de l’ouvrage Les animaux
d’élevage ont-ils droit au bien-être ? (2001) et la thèse
de doctorat d’université de Jocelyne Porcher (2002) ;
- AGRIBEA a favorisé l’expertise collective en matière
de bien-être animal. Par exemple, le réseau Génétique
de l’adaptation et bien-être animal (cf. infra) a notam-
ment été mis en place pour répondre à une demande de
la DGAL qui souhaitait disposer de données publiées
sur les relations entre les programmes de sélection et le
bien-être des animaux, aspects régulièrement discutés
au sein des instances européennes de protection des ani-
maux d’élevage (les recommandations du Conseil de
l’Europe comprennent des dispositions spécifiques sur
les changements de génotype et la Commission euro-
péenne, dans ses rapports scientifiques, met en garde
contre les dangers d’une sélection uniquement à des fins
de production). Le réseau Génétique de l’adaptation et
bien-être animal et AGRIBEA dans son ensemble ont
ainsi permis de constituer des « réservoirs d’experts»
mobilisables pour ces expertises publiques.
Du fait d’AGRIBEA, les recherches conduites sur le bien-
être animal en France ont une meilleure lisibilité interne et
externe, nationale et internationale : 
- vis-à-vis de la direction de l’Institut qui dispose d’in-
terlocuteurs privilégiés dans le domaine (les coordina-
teurs du réseau) ; 
- auprès des instances nationales (par exemple auprès de
la DGAL avec P. Le Neindre, et auprès de la FNSEA
et de l’OABA(9) avec R. Dantzer) ; 
- auprès de nos partenaires étrangers. Ainsi, AGRIBEA
assure le relais entre le réseau COST 846 Measuring and
monitoring farm animal welfare et les chercheurs fran-
çais conduisant des travaux sur le bien-être animal, ce
qui permet aux quatre représentants français dans ce
COST (I. Veissier, MC Meunier-Salaun, C. Arnould, J.
Capdeville) de mettre en avant la recherche française.
Ainsi six autres chercheurs français ont d’ores et déjà
participé aux réunions de sous-groupes de travail du
COST846.
Soulignons également que la démarche consistant à
poser la question des états mentaux des animaux et à les ana-
lyser grâce aux apports de la psychologie cognitive, a été
reçue très favorablement par la communauté scientifique de
l’éthologie appliquée (DESIRE, BOISSY et VEISSIER,
2002), communauté dans laquelle la problématique du bien-
être animal est très présente. La démarche a été perçue comme
novatrice et constructive.
Cette meilleure lisibilité a aidé à :
- l’obtention de financements extérieurs, par exemple
auprès de la DGAL ou des régions pour des cofinan-
cements de travaux ou de matériels (matériels d’ob-
servation cofinancés par la région Centre, conventions
d’étude sur la douleur ou les préférences de logement
avec la DGAL,…) ;
- l’insertion dans des projets européens. Trois projets ont
été construits en 2003-2004 : un projet répondant à la
priorité thématique n°5 Qualité et sécurité de l’ali-
mentation (WELFARE QUALITY) et trois projets
répondant à la priorité thématique n°8 Soutien aux poli-
tiques communautaires : un sur la castration du porce-
let (PAINLESSPIG, qui n’a pas été retenu en première
instance), un sur le logement des poules pondeuses
(LAYWELL) et un sur le stress des poissons (GENES-
TRESS). WELFARE QUALITY, LAYWELL et
GENESTRESS ont démarré en 2004. WELFARE
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Thèse Unité d’accueil Action de recherche AGRIBEA




Unité de Recherches sur les Herbivores




Emotions liées aux ruptures sociales





S. Raussi (40 %)
L. Mounier (50 %)
D. Bizeray (10%)
UMR Physiologie de la Reproduction et 
des Comportements
Université Tours
Station de Recherches Avicoles
INA-PG
Unité de Recherches sur les Herbivores
Unité de Recherches sur les Herbivores





Emotions liées aux ruptures sociales
Emotions liées aux ruptures sociales
Emotions et cognition
Tableau 2 : Thèses en cours ou soutenues par AGRIBEA (d’après le bilan établi fin 2002).
(9) Œuvre d’Assistance aux Bêtes d’Abattoir
QUALITY est décrit dans ce même volume. Un projet
intégré associant approche génétique et génomique du
stress chez plusieurs espèces d’animaux d’élevage est
en cours de montage (SABRE) ;
- enfin, AGRIBEA a contribué indirectement à la mise en
place d’un réseau cohérent d’enseignement, des ensei-
gnants chercheurs faisant partie d’AGRIBEA et des
chercheurs du réseau participant à cet enseignement.
Ainsi des modules d’enseignement sont désormais
organisés autour du bien-être animal dans les écoles
supérieurs (INA-PG, ENITAs,…) ou du comporte-
ment des animaux domestiques (Université Rennes I ou
Paris 13 : niveau maîtrise, DEA ou DESS). 
Un certain nombre d’éléments négatifs perdurent cepen-
dant, en particulier le fait que plusieurs disciplines-clés
restent encore très marginales dans le réseau AGRIBEA, en
l’occurrence : 
- les sciences sociales et humaines : en dehors de quelques
exceptions notables, les chercheurs de ce secteur ont
encore du mal à inscrire leur activité dans le réseau ;
- la pathologie, en particulier l’épidémiologie, alors que
la santé est une composante forte du bien-être animal.
• LES PERSPECTIVES
Les perspectives du programme transversal AGRIBEA
se situent à trois niveaux : l’animation scientifique, le fonc-
tionnement en réseaux et l’intégration des dimensions
sociale, éthique et économique.
Le programme d’animation scientifique 
Il est indispensable de poursuivre l’animation scienti-
fique du réseau car les séminaires contribuent à la fois à l’évo-
lution scientifique mais également à la cohésion entre les
équipes. Au delà des rattachements administratifs et mono-
disciplinaires, une structure pluridisciplinaire permet le rap-
prochement et la confrontation de différents points de vue
sur le bien-être animal.
Le fonctionnement en réseaux
Les projets en cours doivent s’enrichir des nouvelles
approches conceptuelles ou méthodologiques résultant de
l’évolution des réseaux déjà en place et de l’émergence de
nouveaux réseaux : 
- évolution des réseaux : les projets « Emotions liées aux
ruptures sociales » et « Emotions et cognition », leader
dans le domaine de l’analyse des émotions, doivent
converger. Dans cette action plus large, à la fois les
aspects à court terme (émotions au sens strict) et les
aspects à long terme (répondant à la question « comment
l’accumulation d’émotions à charge négative conduit-
elle à une modification de la réactivité ?) seront abor-
dés afin d’avoir une vision plus globale des états men-
taux des animaux. Par ailleurs, les états mentaux, dont
les émotions, dépendent des capacités de traitement de
l’information des animaux. De ce fait, il est indispen-
sable de mieux connaître les capacités cognitives des ani-
maux utilisés en élevage. Ceux-ci appartiennent à des
espèces grégaires et l’organisation de la vie sociale
nécessite de leur part des capacités de traitement de l’in-
formation élaborées : pour la reconnaissance des par-
tenaires, l’évaluation de leur position sociale, l’antici-
pation de leurs réponses, … Aussi des travaux sur la
cognition sociale devront-ils nous permettre d’identi-
fier les capacités cognitives des animaux et leurs bases
neurobiologiques ;
- émergence de nouveaux projets : la mise en place du
réseau Génétique de l’adaptation et bien-être animal
(animateur : C. Beaumont, Station de Recherches
Avicoles, Département de Génétique animale) et du
réseau Indicateurs de bien-être (animateur : I. Veissier,
Unité de Recherches sur les Herbivores, département de
Physiologie animale et systèmes d’élevage) doit favo-
riser la prise en compte des outils de la génétique
moléculaire dans la thématique « bien-être ». Le pre-
mier de ces deux réseaux a été partiellement soutenu
financièrement par la DGAL ; il comporte des aspects
théoriques (génomique fonctionnelle et positionnelle)
et appliqués (critères de sélection). Le second, qui a
débuté en 2002, est intégré dans le réseau COST 846 ;
il vise à faire le point sur les méthodes utilisables pour
évaluer le niveau de bien-être des animaux et à identi-
fier les lacunes dans ce domaine.
L’apport des sciences humaines et sociales
Le secteur des sciences humaines et sociales devrait être
intégré dans une réflexion plus large sur les relations
homme-animal (aspects éthique, socio-économiques,
construction de la demande sociale). Les relations entre cher-
cheurs en sciences sociales et humaines et en biologie devront
être approfondies afin que les premiers tiennent mieux compte
des données de la biologie pour cerner le statut de l’animal
d’élevage et que les seconds bénéficient de l’éclairage des
sciences humaines et sociales pour formaliser les concepts atta-
chés au bien-être animal. A cette fin, il est envisagé de lancer
un appel à projets sur l’étude de la construction de décisions
à partir d’attentes sociétales et de connaissances sur l’animal. 
• CONCLUSION
Le réseau AGRIBEA a permis une reconstruction
conceptuelle du bien-être centrée sur les processus mentaux
et, en corollaire, la construction d’objets de recherche tels
que la douleur ou les émotions. Une reconstruction métho-
dologique est maintenant envisagée, en particulier afin
d’intégrer les outils de la génomique fonctionnelle (et sur-
tout du post-génome) et / ou de l’imagerie fonctionnelle.
Par ailleurs, au-delà des interactions entre sciences
sociales/humaines et biologie, le réseau doit maintenant s’ou-
vrir à l’extérieur afin de favoriser le dialogue science-société.
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